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COMPTE RENDU DE LA 44ème ASSEMBLEE PLENIERE DE LA 

CONFERENCE EPISCOPALE DU CONGO. 

 

La 44ème Assemblée Plénière de la Conférence Episcopale du Congo s’est tenue du lundi 1er  

au samedi 06 février 2016 au Centre Interdiocésain des œuvres (CIO) sous la houlette de Son 

Excellence Monseigneur Daniel MIZONZO, Evêque de Nkayi et Président de la Conférence 

Episcopale du Congo autour de l’ordre suivant : 

1- Lundi 1er : cérémonie d’ouverture ; 

2- Mardi 02 : messe, 5 conférences-débats, huit clos des Evêques, vêpres; 

3- Mercredi 03 : messe, 04 conférence-débats, première lecture du message, visite du 

stade de la Concorde et de l’Université Dénis SASSOU NGUESSO de Kintele, huit 

clos des Evêques, vêpres ; 

4- Jeudi 04 : messe, 02 Conférences-débats, 2ème lecture du message, huit clos des 

Evêques, vêpres; 

5- Vendredi 05 : messe, 03 conférences-débats, communication variées, lecture finale du 

message, huit clos, vêpres ; 

6- Samedi 06 : messe, huit clos avec le bureau des ordres supérieurs Majeurs, rencontre 

des Evêques avec les personnes consacrées, mot de clôture du Président. 

Assistaient à la Plénière : tous les Evêques du Congo, les Vicaires Généraux, les Recteurs des 

Grands Séminaires, les Experts et les Commissions Episcopales. 

Après avoir souhaité la bienvenue aux participants, Mgr Daniel a déclaré ouverts les travaux 

de la 44ème Assemblée Plénière de la Conférence Episcopale du Congo, en présence de Mgr 

Zay Patrick, chargé d’affaires à la Nonciature Apostolique au Congo. 

Il faut noter que, l’Assemblée Plénière de cette année tenue sous le thème : « Miséricordieux 

comme le Père (Lc 6,36), s’ouvrait le 1er février 2016, la veille au soir de la fête de la 

présentation du Seigneur au Temple. Profitant de cette occasion, Monseigneur Daniel 

MIZONZO, Président de la Conférence Episcopale du Congo, a invité tous les participants à 

devenir des icônes de la miséricorde divine dans ce monde meurtri par la vengeance et la 

rancœur. 

Pendant 5 jours consécutifs, les Conférenciers ont nourri l’auditoire par des exposés riches 

d’enseignement. Tous ces exposés complémentaires et liés, étaient axés sur le thème de la 

miséricorde, fil conducteur de l’Eglise universelle en cette année jubilaire. Comme thème 

majeurs on peut citer :  « le concept de la miséricorde et son contenu » par le Père Claver 

BOUNDJA, « la miséricorde dans la Bible » par l’Abbé Ildevert MOUANGA, « l’aspect de la 

miséricorde dans le Code de Droit Canonique » par l’Abbé Armel KEMA, « famille et 

miséricorde » par le couple SAH, « compte rendu du synode sur la famille » par Mgr Urbain, 

« amour et miséricorde » par l’Abbé Charles MABIALA, « Eglise et miséricorde » par l’Abbé 

Vivien ETOUOLO, « vie religieuse et miséricorde » par Sœur Régina MATALA, « dévotion 

de la divine miséricorde en Pologne » par le Père BORGDAN, « miséricorde, pardon et 
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réconciliation » par l’Abbé  Jonas KOUDISSA, « miséricorde, justice et paix » par l’Abbé 

Félicien MAVOUNGOU, « miséricorde et vie chrétienne » par Monsieur Jonas 

KITELEMONO, « miséricorde et société » par le Père Hugues et « miséricorde et écologie, 

selon l’Encyclique Laudato si » par l’Abbé Antoine MADINGOU.  

Il ressort de ses conférences ou de ses exposés que la miséricorde est le nom de Dieu, 

l’essence même de Dieu, la raison de Dieu pour sauver le monde. Elle s’est faite chair en 

Jésus-Christ notre Seigneur, reflet du visage miséricordieux du Père. D’où, créé à l’image de 

Dieu et racheté par Jésus sur la croix, l’homme doit vivre l’amour miséricorde du Père et du 

Fils dans l’unité du Saint Esprit pour que notre monde parle un seul langage, celui de la 

miséricorde, c’est-à-dire de la pitié, de la compassion, du pardon… Et cette miséricorde devra 

être vécue d’une façon plus pressante, effective  en Eglise, dans la société et dans tous nos 

milieux de vie.  Sans la miséricorde notre monde tombera dans le barbarisme et la violence. 

Tous ces actes de violence, de barbarie et de terrorisme que nous assistons  ici et là dans le 

monde en général et au Congo en particulier, sont l’expression d’un manque d’amour et de 

miséricorde. Ce manque de miséricorde se constate également par la destruction massive des 

forêts, la pollution inquiétante de la terre « notre sœur » (vision écologique de la miséricorde).  

C’est en ce sens qu’on peut comprendre la miséricorde comme la folie d’un amour, amour de 

Dieu et non l’affadissement de l’indulgence. Elle est l’amour qui pardonne et apprend 

pardonner. 

Afin de pouvoir rendre notre miséricorde plus pressante et pratique, quelques propositions ont 

été émises : 

- Apprendre aux jeunes à fuir le péché afin d’être en communion avec Dieu, 

- Faire redécouvrir la beauté du sacrement de réconciliation aux jeunes générations, 

- Rendre pratique la catéchèse sur la miséricorde, 

- Les pasteurs doivent être les modèles de la miséricorde, 

- Les prêtres peuvent écouter et donner l’absolution des péchés réservés (l’avortement 

par exemple) mais à condition qu’ils rendent compte à leurs Evêques respectifs, 

- Les familles comme cellules de base de toute société, doivent être des exemples en 

matière de miséricorde, 

- Les célébrations des funérailles chrétiennes doivent être soignées, 

- Enseigner le visage miséricordieux du Christ dans mouvements d’apostolat, 

-   Les Evêques doivent éveiller les consciences par les lettres pastorales qui tendent à 

disparaître. 

Tous les intervenants étant passés, Son Excellence Monseigneur Daniel MIZONZO, Evêque 

de Nkayi, a remercié tous les Evêques, les exposants, les experts pour leur participation 

sérieuse et assidue et  a clos les travaux le samedi 06 2016 à 17h précises par son discours 

encourageant et optimiste. 

     Fait à Brazzaville, le 06 février 2016 

 

Abbé Armand Brice IBOMNBO, 

Secrétaire Général 


